
Une contribution archeoiogique a I'etude 
de Ia reiigion de§ Geto-Daces 

ALEXANDRU VULPE et EUGENIA POPESCU 
Buc arest Pttestt 

A Oonţeşti ( com . de Davideşt i ,  rlep.  d 'Arge�) ,  au l ie u - d i t  « J..iac u l  
l u i  Bîrcă » ent l i e n  en 1973 u ne decouverte d 'un caractere partic u l ier, offra n t  des tcmo iguage8 
materiels s ur le culte religieux pratique par Ies Geto-Daces. 

Le lac de Bîrcă se situe ent re deux cretcs ele col l i nes t res rapprochces, encore recemment 
couvertes , d ' une foret de chenes ( fig. l ) . A 50 m environ au sud-oue s t de ce lac, a la surface du sol , 
l 'on pouvait voir une tache cend re ui:;e qui  
offrait u ne recolte d'os�emenb.; calci n6s et  
de tessons de ceramique. Avant le  creuse­
men t - en 1965 - du canal de d rainage du 
lac,  le champ de recherche se trouvait a 
meme la rive, s ituation qui, sans cloutc,  etait 
celle de l 'antiquit6.  D ans le cadre geogra­
ph ique general ,  le l ien de )a decouverte se 
s itue a l 'ex t rem it6 s ud des· coll ines ele piemont 
q ui deRce ndent du massi f  Iezer-Păpuşa (l\fonts 
Făgttra�) ,  sur Ja l igne d o  faîte qui  separe le 
bassin de R î ul Tîrg u lui  et celu i  d e  l 'Argeşel. 
La partie avancee ele la coll ine proche du 
Jac ele B î rcă offre un l arge panorama sur la 
vallee ele l 'Argeşel et sur 12' confluence de 
l 'Arge�el et d u  Rîul T îrgu lu i .  

Oei te tache cendreuse d e  forme ovale 
( Grancrcl. ia m .  : 13,.'5 m ;  petit diam . : 8,:J m ;  
fig. 2 )  constituît  l 'objectif de la foui l le .  Apre1; 
y avoir p ratiq ue m1e sect ion dans le sens 
de la longueur, IlOU8 avons procede a la 
fou ille integrale qui represente, y corn pris 
Ies zoner,; environnantes, une superficie cl'en­
Y iron 200 m 2 1 . E n  coupe, l 'objectif exam ine 
apparaît sous la forme cl'une lent i l le ele Fig. 1 .  Con \cşti  - " Lacul lui Birci\ • .  Vuc generale  
terre Cellcll'eUSe ayant p0Ul' epaÎSSeUl' Ulle du Sile.  X :  l iCUX des deCOUVCl'lCS. 

1 Le site de " Lacul l u i · Blrdi • a e tc dccouvert en 
1 !lG5, silot apres le dcfrichement de la  fon�t, par l ' insti­
l 1 1 teur I. D u � ulcscu, de Bucşencşli (dep. d'Argeş), decede 
cntrc- Lcmps. Nous avons He conduils sur Ies l ieux pom 
la premiere fois en 1968 et nous avons commencc des 
fou i l les systematiques a l ' a utomne de 1 973. Les recher-

ches ont e te financees par Ic  Musee d'histoire de Piteşti ,  
a vec Ies  su ivants chercheurs : Eugenia Popescu et  'ina 
Coman. L e  ma teriei recolte est conserve au i\lusce  ele 
Piteşt i,  :'t l ' cxception du materiei osteologique qui se 
trouve au Centre d'an thropologie de Bucarcst. 
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Fig. 2. Conţ.eşti - « Lacul lui  Bircă » ,  plan el coupes. 1 la drachme de Dyrrhachium ; 
2 perle de verre ; 3 fibule (fig. 5/2) ; 4 fibule (fig. 5 / 1 ) ; 5 bracelet en verre ; 6 plusieurs 
fragmenl s d'amphore ; - . - . - . , l imite de la tache cendreuse ; . . .  , zone renfermant 

Ies objets en fer. 
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fi�. 3. Conţeşti - « Laq1l ]ţii Blrcl't », Ceramique. 
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moyennc de 0 ,25 a 0,30 m,  depuis la surface meme du sol qui presente une legere 
declivite en direction du canal d'ecoulement tout proche. La terre cendreuse recouvrait 
directement l 'argile sterile. Le site, aujourd'hui lieu de pâturage, a ete defriche en 1965 
et laboure superficiellement une seule fois, en vue d'amenager le pâ turage. Des lors , et 
bien que rien ne puisse etre considere comme etant in situ, Ies bouleversements dus aux 
labours ne sont pas - ainsi que l'indiquent Ies fouilles - de nature a avoir fondamentalement 
modifie la configuration initiale du site. 

Le materie! archeologique recueilli se compose d'une quantite appreciable d'ossementR 
calcines, de fragments de poterie de la culture classique geto-dace, de menues pieces met.al­
liques, de morceaux de verre, ainsi que d'une monnaie d'argent. 

Le materiei ceramique, en mauvais etat de conservation, presente des traces de cuisson 
secondaire et comprend des fragments d'un pythos de moyennes dimensions (fig. 3 /1 ) ,  une 
amphore de fabrication locale a anse bifide, un bol sans decor (fig. 3/2 ) ,  un couvercle 
(fig. 3/3 ) et deux pichets (fig. 3/4-6) ,  tous fa9onnes au tour. On a egalement identifie Ies tessons 
de deux vases pansus, probablement tournes (fig. 3/7 ,8) .  La ceramique manuelle etait repre­
sentee par Ies fragments de deux vases-bocal a cordons alveolaires (fig. 3/9, 10) ,  par Ies frag­
ments d'un grand broc au bord tres evase et presentant trois lignes en relief en travers de la 
levre, composant certainement un vase de la serie « a  surface noire luisante » (fig. 3/11 ) ,  
par deux fragments de cassolette (fig. 3/12) et  enfin par Ies fragments du  pied et  du  bord 
d'une assiette a pied haut (fig. 3/13, 14) .  Le reste des elements etaient trop petits et trop 
corrodes pour permettre la reconstitution des formes des vases auxquels ils appartenaient. 
Soulignons enfin que tous Ies fragments melanges a des os calcines ont ete exclusivement 
trouves dans la terre cendreuse. 

A l'est de cette tache cendreuse, sur une surface d'environ 15 m2, tangente a celle-ci, 
nous avons mis au jour plusieurs objets metalliques : 

- 45 pointes de fleches, entieres ou a l'etat fragmentaire, la plupart d'entre elles 
(32 pieces) a trois aretes et douille (fig. 4/1 -32). Deux exemplaires ont des aretes tres pro­
noncees et un pedoncule d'emmanchement (fig. 4/33, 34 ) .  Un autre exemplaire, a douille, pre­
sente une pointe a quatre aretes (fig. 4/35 ) .  Un autre possede une pointe en forme de lame 
triangulaire et le tube d'emmanchement a ete realise en decoupant partiellement et en 
repliant la base du triangle (fig. 4/36 ) .  Les pointes de fleches restantes sont dans un etat 
extremement fragmentaire pour permettre une determination typologique. 

- 12 petits couteaux en fer, entiers ou a l'etat fragmentaire (fig. 4/37 -48) .  On releve 
lill exemplaire a lame rayee (fig. 4/37) .  

- 5 eperons en fer de petites dimensions (fig. 4/49 -53) .  
- 5 fibules en fer a l'etat fragmentaire (fig. 5/1 , 2, 4 ) ,  ainsi que des fragments informes 

de quatre autres fibules probablement du meme type ; on a pu dessiner Ies pieces de la fig. 5/3, 5 .  
- 1 fragment en fer qui semble provenir d'un mors (fig. 4/68) 
- 2 fragments de plaque de fer, a rivet (fig. 4/66, 67) et un clou de grandes dimensions 

a tete ronde (fig. 4/65 ) .  
- 11 gros clous en fer, a l'etat plus ou moins fragmentaire (fig. 4/54 - 64) .  

1 anneau en bronze (fig. 5/6 ) .  
- 1 piece en bronze, provenant probablement d'une pendeloque (fig. 5/7 ) .  
- 1 fragment de bracelet en verre bleu a relief jaune (fig. 6/1) .  
A proximite de tous ces objets, mais dans la zone de terre cendreuse, nous avons 

decouvert un drachme d'argent emis a Dyrrhachium, avec la legende du magistrat Meniskos 
Filotas 2 (fig. 7 ) .  Dans la partie ouest de la tache cendreuse, on a decouvert une perle en 
pâte de verre coloree (fig. 6/2) .  A la surface du sol nous avons recolte une lame de silex de 
couleur brun jaunâtre (fig. 5/8) .  

Notons que Ies pieces autres que Ies ceramiques ne presentent pas de  traces visibles de 
bnîlure secondaire et que l'etat de conservation des pieces metalliques est mediocre. 

2 A. Maier, Numismatische Zeitschrift N.S,I . ,  1 908, p. 28, n° 396, Dia1TJ max. ; 18,5 mm ; poids : 2,20 gr, 
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Fig. 4 .  Con\e_ş l i  - « L_acul  lui Bircă •. Objets en fer. 



Fig.  5. C :o n \ eş l i  - " L a c u l  l u i  B i rcC1 ». 1 - 5 fer ; 6 , /  b ro u ze ; 8 s i l e x .  
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Nulle part dans la zone fouillee nous n'avons releve de traces de b1U,lure sur Ies lieux. 
En admettant meme que Ies bouleversements dus aux labours aient pu atteindre par endroits 
Ia base de la couche archeologique, Ies traces de terre bnîlee auraient dl! alors apparaître ; 

Fig. 7. Conţcşti - « Lacul lui Bircă ». Drachme d'argent 

ce qui n'a pas ete le cas. En outre, la situa­
tion, telle qu'elle ressort de la description 
precedante, montre que Ies bouleversements 
n'ont pas ete de grande importance, car s'il 
en etait autrement la zone ou l'on a trouve 
Ies objets metalliques n'aurait pu etre si  
nottament circonscrite et separee de la terre 
cendreuse, des ossements calcines et des 
tessons ceramiques . 

• „ „ 

emis it Dyrrhachium. Agrandissement 2 : 1 .  Dans ses grandes lignes, la datation ne 
souleve pas de problemes majeurs. Le critere 

le plus sl!r en est la monnaie. De telles monnaies ont ete frappees a Dyrrhachium depuis 
229 av.n.e. jusqu'au debut du Ier siecle av.n.e. ou, selon des opinions plus recentes, jusqu'au 
debut du regne d'Auguste 3. Leur diffusion en Dacie a ete plus intense a la fin du I I • et au 
debut du pr siecle av.n.e.4• C'est pourquoi,  sans exclure une date plus ancienne, pouvant remon­
ter jusqu'a la fin du III " siecle av.n.e. ,  nous devons considerer que la decouverte faite au Lac 
de Bîrcă se situe probablement dans la periode ou Ies monnaies en question ont connu la 
circulation la plus intense. D'autre part, unc date plus recente n'est guere vraisemblable, 
etant don.ne le type de fibules, celles-ci representant Ies exemplaires que l'on ren.contre habi­
tuellement dans Ies principaux etablissements geto-daces de Muntenie au II • et au pr siecles 
av.n.e. (notamment dans la premiere moitie du Ier siecle) ,  mais qui, par la suite, font defaut 5• 

Les autres materiaux offrent aussi des types representatifs de la culture classique 
geto-dace, sans pour autant restreindre la datation proposee. Ainsi, Ies trois types de pointes 
de fleches se retrouvent dans l'etablissement de Popeşti sur l'Argeş 6 • II en va de meme pour 
Ies eperons, Ies couteaux et Ies gros clous en fer. Une piece de bronze tres proche de celle 
representee par la fig. 5/7 a ete mise au jour a Cetăţeni (dep. d'Argeş) ,  Ie Iong de la Dîm-

3 Hasan Ceka, La datalion des drachmes de Dyrrha­
chium el d' Apo//onie el l'epoque de leur penetrai ion massive 
vers Ies câtes de la mer Noire, dans J•r Congres inlernalio­
nal des eludes balkaniques el sud-est europeennes, Tirana, 
1966 ; idem, Questions de numismalique il/yrienne, Tirana, 
1972, p. 103 sqq. 

4 Voir notamment !'Hude de B. Mitrea, SCN, 2 ,1958, 
p. 89 ; idem, SCN, 5, 1971,  p.  27, idem, Apulum, 9, 1 971 ,  
p. 177,  qui încline it dater ces monnaies des tresors de 
Moldavie autour de !'an 100 av.n.e.  

5 Quclques exemplaires en ont He decouverts it 
Cetăţeni (dep. d'Argeş) ; ils sont int\dits (au Musee de 
Piteşti). On en a egalement trouves a Popeşti (corn. de 
Mihăileşti, dep. d' Ilfov), (inedits au Musee national 
d'histoirc, Bucarest). Un autre exemplaire a He decouvert 
dans l'Hablissemen t rural getc de Cătunu, dep. de Dîmbo­
viţa (CI. Borugă-Stoica, Valachica, 3, 1 972, p. 133, fig. 6/1).  
Cf. la recente Hude de M. Babeş (Dacia, 1 9, 1976, 
p.  125 sqq.) sur la chronologic de l'Hablissement geto-dace 
de Cirlomăneşti, dep. de Buzău. Dans le schema relatif 
de la chronologic du La Time, nos types (Cf.J .Kostrjzewski, 
Die oslgermanische Kullur der Spăl/atenezeil, Leipzig 1919, 

14 sqq) se situent vers la fin de la phase moyenne (C) 
et le debut de la  phase tardive (D1) : W. Krămer, Germa­
nia, 40, 1 962, 2,  p. 304 sqq. et K. Peschel, ArhRoch, 23, 
1971,  4, p. 470 sqq. C'est un type characteristique pour 
la e friihe Phase dcr jiingcren vorriimischen Eisenzeit • 
de R. Hachmann (41 BerR GK 1 960, p. 2:H sqq ct  
pi. 1 .2) datee vers 100 av.n.e. 

6 L a  plupart des exemplaires se trouvent au l\Iusce 
national d'histoire, Bucarest et sont inedits ; voir ccpen­
dant R. Vulpe, Materiale, 6, 1 959, p. 318,  fig. 13/3 - 8, 
idem Aşezări getice din J11un/enia. Bucureşti, 1966, fig. 30. 
L'Hablissement de type dava de Popeşti a existe dcpuis 
la seconde moitie du 11• siccle av.n.c. et a pris fin dans 
Ies premieres annees de notre ere par le transfcrt de la 
population locale au-dela

. 
du Danube par le consul 

S.Aelius Catus ( cf. R. Vulpe, Dacia, N. S„ 4, 1960, p. 317 ; 
au sujet de la date de l 'expedition, voir plus recemment, 
M. Chiţescu, SCN, 6, 1 975, p. 55). Jusqu'a la publica­
tion des materiaux de Popeşti, l 'association de typcs 
Conţcşti est tres importante pour la typologie des pointes 
de fleches geto-daces. 
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boviţa, non loin de Conţeşti 7• Toujours a Cetăţeni, on a trouve aussi un bracelet en verre 
presque identique au nâtre 8 et nous savons par ailleurs que ces bracelets sont d'origine celti­
que. En Europe centrale, centre de leur fabrication, ils sont attestes au II • et Ier siecles 
av.n.e. 9• La ceramique, enfin, est typique pour cette meme periode. Le type de broc 
(fig. 3/11 ) fait a la maiu, en particulier, est representatif pour Ies Il "-I•' siecles av.n.e. et 
n'apparaît plus ulterieurement 10 : element supplementaire qui confirme nos autres observations 
chronologiques. 

• „ „ 

Si le materiei archeologique livre par le site de Conţeşti represente des formes connues, 
on ne saurait en dire autant de la signification de l'objectif lui-meme. En l'occurrence, l'inter­
pretation archeologique est entierement tributaire de l'analyse du materiel osteologique. Dans 
son etude jointe au present article, le Dr Dardu Nicolăescu-Plopşor montre que Ies fragments 
d'os calcines, au nombre de plus de 3000, proviennent pour la plupart d'animaux domesti­
ques et pour certains d'animaux sauvages. Par contre, aucun os humain n'a ete recueilli. 
L'hypothese selon laquelle il s'agirait d'une decouverte a caractere funeraire - nous y avions 
songe au debut des fouilles - n'est donc plus admissible 11• Tout indique au contraire qu'on 
est en presence d'un sacrifice offert a une divinite. Les objets metalliques peuvent etre consi­
deres comme une offrande collective a la divinite en question. Il paraît evident que Ies ani­
maux ont ete incineres en un autre lieu, Ies vases brises au cours de l'incineration, puis Ies 
os et une partie des fragments ceramiques deposes la ou nous les avons decouvertes. A cette 
meme occasion, un certain nombre d'objets en fer (pointes de fleches, couteaux, fibules, etc . )  
ont ete deposes au bord du tas d'os et  de cendre. Soulignons encore une fois qu'aucun de ces 
objets ne presente de traces de brulure, ce qui tend a prouver qu'ils ne participaient point 
a l'incineration des animaux sacrifies. Cette remarque est egalement valable pour la monnaie 
et pour Ies deux objets en verre trouves parmi Ies debris osseux. 

Entre Ies caracteristiques de cette offrande et le rituel funeraire humain pratique du 
VI • au III " siecle av.n.e. par Ies Geto-Daces de la zone sous-carpatique 12, il existe une simili­
tude frappante. La encore le cadavre etait incinere ailleurs, Ies vases brises sur le lieu du 
bucher et Ies restes deposes dans la tombe au cours d'une seconde etape. De meme, a l'inte-

7 Inedite, au Musee de Piteşti (n° d'inv. 976). Les 
fouilles de Cetăţeni ont He menees pendant plus de 
25 ans par D. V. Rosetti. Les resultats sont en majeure 
partie inedits. Cf. D.  V. Rosetti et L. Chiţescu, BMI,  
42, 1 973, 4,  p. 55. Une presentation generale du site de 
Cetăţeni se trouve chez R. Vulpe. Aşezări getice . . .  , p .  38. 

s Inedit, au Musee de Cimpulung-Muscel (n° d'inv. 
2427). 

e J .  Filip, Ke/love ve slfedni Evrope, Praha, 1956, 
p. 530, pi. 28/1 ; 44/11 .  Pour le probleme general, voir 
Th. E. Haevernick, Die Glasarmringe und Ringperlen der 
SpăllaUnezeil auf dem europăischen Festland, 1960, p.  75. 
Cf. egalement O. Kunkel, Germania, 39, 1 961, 3 - 4 ,  
p .  322 sqq. Voir aussi Ies exemplaires des zones d e  culture 
celtique sur le cours serbe du Danube (Donja Bebrina, 
J .  Todorovic, Kelli u jugoislocnoj Evropi, Beograd, 1 968, 
p. 61 ,  pi. 6 / 1 1 ; 24/5). 

10 La chronologie de la ceramique geto-dace differcn­
ciee d'apres Ies sites n'existe cncore que sous forme de 
desiderata. Nos appreciations sont fondees sur l'absence 
ou la rarete de la ceramiquc fine, polie, faite a la main 
dans Ies Hablissements qui ont sO.rement poursuivi leur 
existence au I•r siecle de n.e. (par exemple dans Ies der­
niers niveaux des etablissements de Poiana, dep. de Ga!ap, 
Răcălău et Brad, dep. ele Bacău). En echange, a Popeşti, 
Hablissement qui a dure pcndant tout Ic I"' siecle de 

n.e., la ccramique noire polie persiste jusqu'au dernier 
nivcau . 

11 Celte hypothesc merite que !'on s'y arrete un peu 
par ses implications methodologiques. Bcaucoup d'osse­
ments paraissaient a premiere vue humains. Aussi Ies 
conclusionsde la presen te Hude constiluen t-elles un avertis­
sement quant aux interpretations hâtives sur la nature 
des ossements ealcines cn general. Si ccs os avaient He 
en realite des os humains, l'obj ectif en question aurait 
rcprescnte un lieu de depot collectif pour Ies restes cinc­
raires des morts d'une communaute geto-dace. Exposees 
aux intemperies a la surface du sol, de telles tombes 
collectives n'auraient gui-re cu de chanccs de se conserver 
j usqu'a nous, si ce n'est dans des conditions tont a 
fai t  particulieres, comme Ic maintien de la foret secu­
laire autour du Lac de Bircă. La dccouvcrtc aurait alors 
fourni une explication plausiblc pour le nombre reduit 
de donnees sur le rite funcrairc du gros de la population 
geto-dace ii l'epoque classique (voir A. Vulpe et Eugenia 
Popescu, Dacia, N.S. ,  16, 1 972, p. 89 ; A. Vulpe, dans Ic 
present volume, p. 189. Les donnees concernant ce 
probleme ont He rassemblecs en bonne mesurc par 
D.Protase, dans Riturile funerare la daci şi daco-romani, 
Bucureşti, 1 971) .  

12 A. Vulpe, Necropola lial/slalliană de la  Ferigile, 
Bucureşti, 1 967, p. 22 sqq ; A. Vulpe ct Eugenia Popescu, 
op. cil . ,  p. 78 sqq. 
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rieur de certaines sepultures du temps, Ies objets metalliques, faisant partie du mobilier fune­
i:aire, n'etaient pas soumis au feu de l'incineration 13 •  

On peut supposer que la ceremonie de l'offrande consistait en un banquet sur le lieu du 
bucher, suivi du depât de l 'offrande en un endroit specialement choisi, ou se deroulait quelque 
rite en rapport avec le caractere de l'offrande. Le choix du lieu avait sans doute une signifi­
cation sacree, qui, dans notre cas, decoulait probablement du voisinage de ce lac perdu au milieu 
de la fon�t. Mentionnons que dans toute la zone des collines comprises entre la vallee de 
Rîul Tîrgului, a Ţiţeşti, et la vallee de l'Argeşel, a Conţeşti, nous n'avom; repere aucun eta­
blissement du Ier millenaire av.n.e. ; en echange, nous avons releve plusieun; sites funeraires, 
a de grandes distances Ies uns des autres et apparemment sans aucun rapport avec l'objectif 
qui nous occupe 14 •  lls pourraient attestPr, toutefois, une certaine tradition d'ordre sacre dans 
cette zone, pour une periode beaucoup plus etendue. Citons a cet egard la decouverte for­
tuite, a 2 km nord du lac de Bîrcă, au lien-dit « Dealul lui Mădăran », dans un eboulis, d'une 
pointe de lance et d'un couteau de type celtique, tous deux en fer (fig. 8/1 - 2 ) ,  qui portent 
des traces evidentes de brulure . Au courn de la fouille faite en ce lieu en 1971,  nou8 avons 
decouvert une piece brnte en fer (fig.8/3 ) et une rnaille de chaîne en bronze (fig. 8/4 ) ,  compri8es 
l'une et l'autre dans la terre eboulee. Tom; ces materiaux, dont on ne peut affirmer qu'ils 
proviennent du meme contexte, datent des Il e - Ier siecleR av.n.e . 15 et pourraient provenir 
d'un site pareil a celui du Lac de Bîrcă. 

L' interet de la decouverte de Conteşti tient, en permier lieu , a son caractere imolite. 
C'est, en effet, pour la premiere fois qu'un site de ce genre a fait l'objet de fouilles archeolo­
giques. N ous ne disposons pas de moyens pour etablir une serie d'analogies directes permet­
tant de preciser la nature de cette offrande, mais la maniere dont elle a ete pratiquee rappelle 
dans une certaine mesure ce que relate Cesar (De Bello Gallico, VI, 16)  et Strabon (Geographie, 
IV, 4 ,  5) sur Ies sacrifices humains pratiques par certaines tribus celtiques de Gaule. Relevons 
en particulier le passage ou Strabon ecrit que Ies Gaulois erigeaient un colosse de paille et 
de fer ou ils introduisaient des animaux domestiqites et sait'l:ages de toiites sortes, ainsi que des 
hommes, puis ils mettaient le feu au tont. En dehors du sacrifice humain, ceR donnees corres­
pondent a. celles trouvees dans Ies fouilles de Conţeşti. La presence des clous (fig. 4/54 -62 et 6ti)  
pourrait alors s'expliquer par la coll8truction d'un echafaudage en bois, ainsi qu'il ressort 
de la description de Strabon. 

Certes, Ies faits rapporte.s par Ies deux auteurs antiques se referent aux Celtes, mais 
rien n'empeche de Ies rapprocher d'un fait qui se rencontre chez Ies Geto-Daces, etant donne 
Ies relations d'ordre a la fois materiei et spirituel qui se rencontrent chez ces deux groupes 
de peuples. 

Nous ne sommes evidemment pas en mesure, en l'etat actuel des connaissances, de pre­
ciser a quelle divinite le sacrifice et l'offrande de Conţeşti etaient destines. Malgre le grand 
nombre de pointes de fleches recoltees, et la presence des os d'animaux sauvages,  qui pourraient 
suggerer la deesse Bendis 16, l'homologue thrace d'Artemis, nous estimam; qu'une telle hypothese 

13 Ibidem (voir Ies tumuli 1 et 9 ele Tig\·cni). 
14 A Ţi\eşti par exemple, au  lieu-clil « Pietriş •, ii 

existe un groupe ele 25 tumuli.  ?llalgre nos investigations 
ele 1970, nous n'avons pu en cletcrminer la periode. Au 
centre meme du village ele Ţi \eşti, nous avons c!Ccouvert 
une necropole tumulaire du n·e siecle av.n.e. Voir egale­
ment, ci-dessous, ·1a decouverte faite a Davicieşti - « Dea­
lul lui Mădăran •. Les resultats ele toutes ces rechcrches 
feront l'objet d'une publication de notre part dans la 
revue StComPiteşti. 

15 L'etucle minutieuse des clccouvcrtes ele « Dealul lu i  
Măclăran • sera comprise dans l'Hucle mentionnce ci-cles­
sus. Autant le couteau courbe quc l'anneau en bronze 
indiquent de� analogies avec Ies clecouverles a caractere 
celtique faitcs sur le Platcau Transylvain (cf. V. Zirra, 
Dacia, N.S . ,  15, 1971, p. 182 sqq.).  L'objet  ele la fig. 8/3 
appartient, selon nous, a la scrie des barres de fer, 
repandues dans le moncle celto-dace aprcs le milieu du 

I le sicclc a.n.c. (cf. M. Babeş, :Vl emAntiq, 2, 1970, p . 2:12, 
qui a permis ele rcconsiderer la clatation et l ' intcrpretatiGn 
du clepot ele Negri, dep. ele Bacău). 

16 Le cul te de la clcesse thrace Benclis a He supposc 
chez Ies Daces par C. Daicoviciu (La Transylvanie dans 
l'antiquite, Bucureşti, 1 945, p. 72) ; unc seric de decou­
vertes archeologiques plus reccntcs semble ren rorcer 
l ' hypothese (H. Daicoviciu, Dacii 2 , Bucureşli, 1972, 
p. 280 ; cf. cgalemcnt i\T. Gramatopol, Apulum, 9, 1971 ,  
p. 225 sqq). Chez Ies Grecs et  Ies Homains Ies  sacririces ele  
gibier sont exlrememcnt rares un cas est rapporte par 
Pausanias V I I ,  18, 7 en honneur ele Artemis Laphria 
(v. aussi DA s. v. Sacrificium, p. 958 sqq) a Pa trai. On 
peut ccpendant supposer commc probable que tels sac1'i­
fices soient plus frequentes parmi des populations vivanl 
dans u n  milieu naturel forestier. Pour le culte ele Bcncl is  
en Dacic cf .  aussi M. Bărbulcscu, Acta MN, 8, 197 1 ,  
p. 91 sqq. 
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est pour le moment insuffisamment fondec. Des sacrifices d'animau.,\: ont deja ete signales 
dans Ies tumuli de Ferigile 17 et surtout de Tigveni 18. Dans le tumulus I I I  de cette derniere 
necropole, on a en particulier mis a jour une urne renfermant pres de 500 fragments d'osse­
ments calcines, provenant tous d'animam:: . De meme, dans la seule tombe du tumulus V de 
cette meme necropole, l'une des trois urnes , pleines de restes incineres, ne contenait que des 
ossements d'animaux. lVIentionnons enfin que dans ces deux cas il s'agit de faits dates des 
rv • - IIP siecles av.n.e.19• 
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Fig. 8. Conţeşt i - « Dealul lui M ădăran •. Decouvertes isolecs. 1 ,2 ,  4 fer ; 3 bronze. 

Dans le cadre de cette discussion sur les sacrifices et les offrandes chez leR Geto-Daces, 
on ne saurait passer sous silence Ies sites releves a Moigrad 20 , Sighişoara 21 et Snagov 22,  
qui ont aussi ete interpretes comme etant des tombes. Dans toutes ces localites, on a iden­
tifie de nombreuses fosses contenant de la cendre et du materie! ceramique (a Moigrad, des 

17 D. Nicolăescu-Plopşor et W. \Volski, Elemente de 
demografie şi ritual funerar la popula{ ii le vechi din Româ­
nia, Bucureşti ,  1 975, p. 67 et 87. 

18 Ibidem, p. 99 sqq. ; Ies mcmes, Annuaire roumain 
d'anthropologie, 9, 1972, p. 33 el 35. 19 A . Vulpe et Eugenia Popescu, op. cit„ p. 87. 

20 M. lllacrea et M.  l\usu, D acia, N . S . ,  4, 1 960, p. 201 .  
21 K Hored t e t  C .  Seraphin, Die priihistorische A nsied­

lung au{ dcm Wie/emberg bei Sighişoara-Schiissburg, Bonn, 
197 1 ,  p. 1 7  sqq. 

22 D. V. Rosc l l i ,  P;\JJ\IB, 2,  1 935, p. 1 5 .  
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(< tas de tes:,;ons >) ) . Certaines fosscs, �; Moigra<l ct �L Snagov
' 

renfermaient meme quelques 
ossements calcines , qui malheureusement n ' ont pu etre retrouves 23 •  Seul un nouvel examen 
de ces os par des anthropologues p ounait uous faire connaître la nature exacte de ces osse­
ments qui, a la lumiere des decouvertes de Conţ;eşti , nous font douter de leur caractere humain. 
Neanmoins il faut reconnaître que le typc d'objectif de Moigrad differe fondamentalement de 
celui de Conţ;eşti, de sorte qu'une comparaison detaillee n'a guere de sem;. 

Une derniere question se posc quant aux autcurs de l 'offrande. Qui etaient-ils ? D'ou 
etaient-ih; ? Le grand nombre d"ohje1 8 de meme type, notamment le8 pointes de fleches, 
mais encore le8 couteaux, Ies eper01rn et Ies fibule:,; ,  ainsi que la quantite d'animaux sacrifies, 
suggerent l'hypothese d'unc offrnnde eollective. On songe aux membre8 d'un etabli8sement 
d' importance 8ecomlaire, ou d'un <:lan d'unc tribu de la region . Or, la ville (dava) geto-dace 
la plus proche connue ju:,;qu��t ce jour est celle de Cetăţeni (voir plu8 haut).  A en juger par 
la situation des darae dam; la zone sous- carpatique en general ,  on peut supposer qu'entre la 
dava de Cetăţeni, a l'est (30 km a vol d'oi:-;eau), et celle d'Ocniţa (dep. de Vîlcea) , a l'ouest 
(.50 km a vol d'oiseau) du site de Conţeşti, il a du cx istc>r encore un centre tribal geto-dace, 
une tribu dont la BOuverainet e s'exen;ait 8Ur la zone du bassin :mperieur de l'Argeş. Jusqu'a 
present, en depit des recherche:,; que nou:,; avons conduites ces dernieres annees ,  ce centre n'a 
pu etre detecte. D 'un point de Yne g<'.ograpb ique, c'est dans la zone de Piteşti qu'il pourraiit 
etre de preference lccalise. Quoi qu'il wit, nou:-; C8timom; que Ies decouvertes de Conţeşt 
doivent etre mises en rapport avec ce centre hypot h � t iqlw, plutot qu'avcc celui de Cetăţeni . 

lVIentionnons, pour conclure, que les 8ites arcM.ologit1ues du type de celui de Conţeşti­
r,acul lui Bîl'că sont les plu8 difficiles a reperer. Pour ce qui nous concerne, nous avons 
ete aides par un heureux hasarcl : le defrichement ele la foret seculaire et l ' identification 
immediate du site apres l'execution du lallour. l\fais, en general, ce geme de depâts d'offrnndes 
disposes a la surface du sol, meme recouvert8 d'une mince couche de terre, etaient fort 
exposes aux intemperies et aux accidents de toutes smtes. Dans Ies regions agricoles, ces 
ensembles ont ete disperses, 8'ils sont, rn algre tont, parvemrn �t enrichir le patrimoine scienti­
fique, c'est sous la forme de decoun·rtcs isolees et fortuites .  En revanche, dans Ies zones 
boisee8 , 4.Uelque 80it leur etat de conservation , seul un hasard peut nous Ies faire decouvrir. 
C'est le cas de Conţeşti.  Cependant, no8 recherches clan:-; Ies zones boisees environnantes 
n'ont pas abouti a la decouverte de sitcs similaires. Nous sommes toutefois en droit de supposer 
que de tels lieux, lies aux sacrifices et aux offrandes, n 'avaient. pas un caractere excep­
tionnel dans !e cadre des croyances religieuses des Geto-Daces. 

23 L'information conccrnant Ies os de :Woigrad nou� 
a He fournic par M! Rusu. Lcur nomllre Ctait Lrcs ri•rlu i l  (Ic conlcnu d'unc boite d'allumcttcs). 
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